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se dédouible en chloroforme et en aride formique, lesquels se
convertissen t ultrieuremnit en chlorure de sodium et eln for-
,îiale de soude, pour être, en definitive, éliminés par la voie
rénale.

Les différences physiologiques du chloroforme et du clo -
ral peuvent se résumer ainsi : pour li cilor.>Uormne, les effets
aInestlisiques 'emrîfportent sur les eflts hypnoti tics ; l'anes-
tihésie complete n'est pas dangereuse ; pour le hiloral, l'hy p-
notisne prdomine sur l'anesthîsie ; et celle-ri, quand elle
existe, annonce un danger uimminent.

Le sommeil du chloroforme est court, celui du chloral et
prolongê.

1;action d chloral peut ètre comparé à la cîtshl ûrimisa-
lion la plus îinte qui se puisse imaginer ; ellb n'a de .ite
que l'épuisement du chloral introduit dans le sang, atlî n
qule la régénération (les alcalis diu sang (ljiebreOiclhi r>nd in-
cessainte la décomiposition du prodint etniger, juISu ;L sa
disparition totale. D'ailleurs, comnie preuve confirmative,
oi n'a jamais trouvé du chloral libre d tms le système circu-
latoire.

Mais si le chloral, en défnitire, tire du lioroforme, qu'il
produit. la cause initiale de ses propri(i(és, d'où vient donc la
différenre d'action entre ce clloroforme développ dans le
sang et celui qui est absorbé par la voic pulinonaire ?

Elle tit tout entière, suivant l'auteur, en ce que le chloro-
forme issu du chlorail agit à l'élta naissant, au lieu que celui
dès ilnhalations est. à l'état ordinaire.

Le premier aurait (les propriétéS chimiques et physiologi-
ques exaltées, son énergie, ses affinités seraient pins déve-
loppées que Celles du second, qui pénètre tout formé dans l1
sang. En faut-il une preuve nouvelle ? la voici : le chloro.
forme par inhalation est sans puissance sur les sujeis sounis
à l'influence du chloral, alors que le chloral a dompté des
Sujets réfractaires au chloroforme.

Cette théorie, si séduisante qu'elle soit., éveille cependant
quelques doutes.

ILétat naissant du chliorofo'rme est-Hl bien la seule raison à


